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après en avoir conçu l'idée avec M. Rivard et (Mgr Roy, 
M. l’abbé Lortie ne put guère assister qu’à une ou deux séances, 
et encore sans y prendre aucune part active.

Professeur très distingué de théologie dogmatique, auteur 
d’un cours remarquable de philosophie scolastique thomiste, 
dont il put corriger jusqu'au bout les trois volumes de la 
deuxième édition, membre très actif et assidu de l’« Action 
sociale catholique », dont il était le trésorier, directeur et tréso­
rier de la Société du Parler français, dont, il fut un des prin­
cipaux fondateurs, membre très actif ie la Société d’économie 
sociale, professeur de philosophie au couvent de Sillery, au­
mônier de la Maternité, M. l’abbé Lortie semblait suffire 
joyeusement à toutes ces tAches, quand, en mai dernier, il 
sentit que ses forces refusaient de suivre désormais son cou- 
rage.

Assez difficilement et comme étonné de lui même, il dut se 
résigner au repos, aux soins, aux petits voyages qu’on lui 
prescrivit pour refaire ses forces.

On le vit an Congrès, pâle et marchant à peine, assistant 
par courts moments, comme à la dérobée, aux séances dont 
il avait préparé le programme, se réjouissant dans son âme 
en souriant mélancoliquement au triomphe di la chère cause 
à laquelle il avait tant donné de sa vie.

On le revit, un peu ranimé, après le succès complet obtenu, 
dans l’intimité et l'abandon plein de charmes au beau voyage 
en bateau que les congressistes tirent au Saguenay. Ses amis 
se reprirent à espérer, mais pour un moment seulement.

" La maladie reprit son cours inévitable : les sources de la 
vie étaient atteintes ; aucun soin ni aucun repos n’y pou­
vaient plus rien.

Toujours énergique et courageux, homme de Dieu et homme 
de devoir, l’abbé Lortie envisagea, calme et serein, la mort 
rapide et sûre qui allait mettre fin à ses quarante-deux ans.

Il est mort le 19 août, et bien des âmes courageuses et 
viriles ont versé des larmes sur sa tombe. Il fut en effet si 
fidèle et si dévoué aux nobles causes et aux solides amitiés 
auxquelles il s’était donné I

Il semble aussi que bien des espérânees soient descendues 
avec lui dans cette tombe prématurément ouverte ; mais, les


